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The seventh annual convention of 

Indo-Canadian women highlighted two 
sorts of contemporary problems. First, 
there are those specifically relevant to 
Indian women, friction among family 
members arising from difficulties in the 
new environment, and conflicting 
values between the old and new cul- 
tures. Secondly are those problems with 
integration into Canadian society, such 
as entering the labour market, profes- 
sional upgrading, and learning a new 
language. The final issue, one common 
to all immigrants, is how to integrate 
successfully without giving up cultural 
identitv. 

originaires de 1'Inde. Ce qui distin- 
guait ce congres des six precedents, 
c'est l'attention accordee B la ques- 
tion des femmes. Sur les deux jour- 
nees d'ateliers, une journee entiere 
a et6 consacrbe au r61e des Indo- 
canadienne dans la mosai'que &ono- 
mique, sociale et culturelle du pays. 
Chose encore plus interessante, les 
hommes sont Venus nombreux B 
ces ateliers, trop nombreuxauxdires 
de certaines! On m'a fait l'honneur 
de m'y inviter comme personne- 
ressource. 

La journCe debuta par deux dis- 
cours importants. Dans ie premier, 
l'honorable Muriel Smith, ministre 
du dCveloppement Cconomique et 
du tourisme du Manitoba, incita les 
immigres B mieux comprendre les 
conflits culturels auxquels leurs en- 
fants sont confrontks. 

Dans le second discours, Madame 
Ratna Ray, elle-mCme originaire de 
llInde, (detentrice de plusieurs 

dipl6mes universitaires et directrice 
du Bureau des femmes B Emploi 
Canada), encouragea vivement les 
femmes ii amCliorer leurs qualifica- 
tions professionnelles, B s'inserer 
dans la vie canadienne, tout en 
gardant leur identite. 

Le vQitable travail s'est naturelle- 
ment fait dans les ateliers oh les 
pr6occupations majeures de ces 
femmes ont &tC debattues. 11 y en 

( avait quatre. 

l 
Les Femmes 
indo-canadiennes sur 
le march6 du travail 

I1 est ressorti des communications 
et discussions de cet atelier que la 
plupart des Indo-canadiennes 
connaissent d'enormes difficult& 
sur le march& du travail, pour des 
raisons linguistiques et culturelles, 
certes, mais aussi et surtout B cause 
de l'exploitation qu'elles subissent, 
des lois discriminatoires, de l'ab- 
sence de syndicalisation et de 
protection sur le lieu de travail. 

2 La Croissance personnelle 
Lors de cet atelier, on a fait etait 

etat des difficult& d'adaptation que 
connaissent les immigrees qui on-t B 
faire face non seulement B une nou- 
velle sociCt6 mais aussi B des conflits 
familiaux. Plusieurs ont exprime le 
sentiment d'Ctre mal recues si elles 
n'adoptaient pas un mode vestimen- 
taire occidental. 

3 L'Education des enfants 
dans un milieu en Cvolution 

I1 s'est revel6 ici qu'alors que les 
parents ont tendance B glter les 
bambins; les enfants plus lgCs 
connaissent un traitement plus 
severe. Les peres sont en particulier 
tres durs avec leurs filles. L'adoles- 
cence est un phenomGne nouveau 
avec lequel il faut compter. I1 faut 
trouver un compromis entre cet 
autoritarisme et le laissez-faire qui 
semble caracteriser la soci6tC cana- 
dienne, compromis fond6 sur le 
respect mutuel. 

4 La Double Identitb 
de 1' Indo-canadienne 

On a Ctabli un contraste ici entre 
le "faire" qui semble Ctre la valeur 
dominante en Amerique du nord et 
l"'Ctrel' qui est le propre de 1'Inde. 

Les difficult& surgissent surtout au 
niveau de la famille oh la femme est 
cende joeur un r61e traditionnel 
m&me si elle travaille aussi B l'ex- 
terieur. La question des stereotypes 
ethniques a Cgalement surgi. 

Les quatre ateliers ont donne lieu 
ii des resolutions qui ont et6 adoptkes 
le lendemain B la pleniere de 1'Asso- 
ciation. Elles s'adressaient surtout B 
llAssociation et soulienaient la 
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necessitepour celle-ci dlCtablir diffe- 
rents programmes communautaires 
visant B ameliorer les qualifications 
professionnelles et linguistiques des 
Indo-canadiennes, ii sensibifiser les 
hommes aux droits et ii la dignit6 des 
femmes, B informer les travailleurs 
de leurs droits et de la meilleure 
facon de les exercer. 

Un appel a et6 fait aussi au gouver- 
nement federal afin qu'il mette sur 
pied, sur le lieu mCme du travail, 
des programmes de langue seconde 
et de developpement professionnel. 

En dernier lieu, il a et6 rksolu que 
llAssociation fasse appel B toutes les 
associations de femmes du Canada 
afin que celles-ci appuient les 
revendications des travailleuses 
agricoles et domestiques. . . . 

La rencontre a et6 anim6e et ap- 
paremment fructueuse. I1 n'en reste 
pas moins que les problemes que 
confrontent les Indo-canadiennes, 
comme les femmes de nombreuses 
ethnies, sont tres graves. Comment 
s1int6grer tout en maintenant son 
identite; comment surmonter les 
stereotypes, voire les prkjugCs, de la 
majorite canadienne; comment 
acquerir les elements de base (la 
langue, etc.] qui seuls permettent 
aux femmes de pretendre Ctre cito- 
yennes B part entiere? 

Ces questions ne sont pas resolues. 
I1 faut que les Canadiennes de la ma- 
jorite fassent aussi un pas vers leurs 
soeurs. I1 faut voir comment fonc- 
tionne la mosai'que dont se vante le 
Canada, au profit et au detriment de 
qui. Dans le pays du multicultural- 
isme, que signifie le mot "culture"? 
Comment se fait-il que des femmes 
Indo-canadiennes, comme d'autres 
d'ailleurs, de la deuxieme ou de la 
troiseme genkration, soient encore 
percues comme des immigrees? 

I1 y a 16 matiere B reflexion et cela 
devient urgent. 
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